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Arrête de m'r'garder avec des yeux d'wolf comme ça, espèce de cochon, chus ta femme |
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Le Manneken-Piss,
l'une des plus fo-
meuses statues du
monde entier, ins-
taillée près de l'Hô-
tel de Ville de Bru-
xelles, capitale de
la Belgique, se vi-
de la vessie (de
pierre} depuis plus
de 300 ans, au
grand plaisir des
passants,

 
Lorsque, durant la guerre, on présenta un costume de MP américain ou Manneken-Pi:s,
ce fut l'occasion de l'arrosage traditionnel de la foule, alors que le prépose tourne lv
jet d'eau à pleine force après la cérémonie,

Le plus aimé des “anciens citoyens de Bruxelle=",

commeles Belges l'appellent, c’est un petit bonhonume

qui se lient au coin des rues de l'Etuve et du Chène,

et qui passe son temps à se vider la vessie, d'année

en année, dans une petite piscine. Le “garçon”. c'est,

le Manneken-Pis, lu fameuse statue de bronze qui

est devenue autant un symbole de Bruxelles. que la

Tour Eiffel en est un de Paris ou la Tour Penchée. de

lise,

le Manneken-Pis est l'uné des plus fameuses

slatues au monde. les touristes de tous les pays nc-

courent pour venir le voir. Des centaines de répliques

de la statue s'v vendent chaque année, Dans les temps

anciens, de véritables batailles rangées ont eu lieu

dans les rues de Bruxelles pour sa possession. Des

armées l'ont volé, des rois lui ont décerné des hon-

neurs; on lui à même donné des diplômes universi-

taires. Les enfants de Bruxelles. qui le considèrent

pratiquement comme un compagnon de Jeux, viennent

souvent le rearder, les filles en rougissant légère-

ment, les gars, les yeux écarquillés devant la prodi-

gieuse capacité du robuste jeune homme. Dans l’es-

prit des Belges, le Manneken-Pis est pratiquement

en vie. La statue possède une garde-robe qui aurait

Jf fait honte au Beau Brummel; elle comprend 129



LE MANNEKEN-PIS
costumes et uniformes de toutes sortes, qui sont
tous exposés dans une chambre spéciale du Musée
Communal de Bruxelles, Le vestiaire du petit hon-
homme comprend une splendide armure japonaise en

ur, le costume de MAKURA du Congo Belge, des cos-

tumes de toréadors d'Espagne, de cox-hav où d'In-

dien des Etats-Unis. Le fameux Maurice Chevalier a

lui-même fait fabrique pour le petit hommie une co-

pie de son propre costume, chupeau de puille inclus,

Le Manneken-Pis à été fait sergent-honoraire des

Gardes Gallois de Sa Majesté la Reine. caporal-hono-

raire de la Marine Américaine et membre de la Police

Militaire Américaine.

l'ersonne ne sait exactement l'origine de la -te

tue de ce petit garcon qui fait en public ce que les

petits garcons font nornudement dans les ruelles où

dan- leurs petits pots.

L'une des légendes c'est que le roi Godefroy 11,

de Lotharareie, mort juste avant

bataille, =es selduts étaient décourages.

due clant ane

Pour restaurer leur moral. les rénéraux avaient

apporté le Lercenu du fils, Godefrox TT sur le champ

de hatille et l'avaient averoché à un arbre. Au beau

milieu de ta bataille, le fils s'était penché hors de -on

Lerceau et avait fait “l'action” qui devait plus tard

etre immortalirée dans le bronze. Les soldats avait

éclaté de rire et leur recuin d'humeur les avait por-

t°< à la victoire.

Une autre légende veut des ennetnis de

Truxetles jadis avaient placé des charges de dyna-

mite sous l'Hôtel-de-Ville. afin d'en tuer Jes chefs

et de démoraliser les résidents et s'emparer de la

ville, Un petit garcon, avec un manque de respect

singulier pour les édifices honorables, “avait senti un

hesoin” et s'en était soularé tout simplement contre le

mur de l'Hôtel-de-Ville, Ft le petit jet s'était adonné

à éteindre les fusées de l'explosif, sauvant ainsi l'Hô-

tel-de-Ville, ses représentants et la cité elle-même.

que

Quelle que soit son origine. la première statue de

Manneken-Pis était en pierre et servait de fontaine

à hoire pour toute la population imbue du légendaire

sens de l'humour des Helges, La statue de pierre x

été remplacée en 1619 par une statue de hronze faite
par le sculpteur Jérôme Duquesnoy.

Et depuis les premiers jours, la statue a exerce

une étrange fascination sur des hommes d'apparence

pourtant sérieuse qui sc sont efforr:= de la voler.
Durant la guerre de Succession d'Autriche, par exem-

 

DE

BRUXELLES

ple. des soldats britanniques s'etaient glissés dans
Bruxelles. à lu faveur de Le nuit. et s'étaient sauvés
avec lu statue, Mais les citoyens vigilants de lu cité
de Grammont avaient reussi go revoler la statue aux
soldats et Favinent ranportee a Bruxelles En signe
de gratitude, Bruxelles préventa are rephique exacte

du Manneken-F< a la te de Gorammon

Las ville entière de Bruxelles s'etiut revoltee en
1°1X quand on découvrit qu'un groupe de soldats frun-

Cus avaient encore Vole la statue. Le roi Louis NV,

qui etait alors à Bruxelles, fit arréter les soldats. re-
tourna la statue et ofrit au petit homme un uniforme

galonne d'or Il honora egalement le Mannehen-Pis

du titre de Chevalier de l'Ordre de ~t-Lous

La statue sert à d'innombrables trucs de publicité: témoin lel leg
girls dec Folies Cerqires de Paris, qui viennent mesurer le petis
homme pour lui fabriquer un nouvel habit au Manncken-Piss,
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La ravissante blonde aux formes troublantes,
actrice de cinéma, était aux prises avec son directeur
à son appartement. Après une demi-heure d’efforts
soutenus, elle réussit à se redresser, arrange ses bas,
attache su blouse, attache su jupe. le regarde droit
dans les yeux el lui dit d’une voix sèche: “Maudit
flirt!”

x * *

Entre hommes
Un garçon ecrit à ses parents pour leur annoncer

ges fiançailles.
Quelques jours il reçut leur réponse. Sa mère avait
écrit ce qui suit:

“Quelle heureuse nouvelle! Tn père et moi som-
mes très heureux d'apprendre cette nouvelle. Nous
avons toujours espéré que tu maries une bonne fille.
car, mon fils, une bonne femme est une bénédiction
du ciel. Elle saura te comprendre, t’aimer . . . ete.”

Mais a la fin de la lettre il y avait un postscrip-
tum écrit d’une autre main:

“Ta mère est allée chercher un timbre. Reste
garçon maudit fou!”

* * *

MAUDIT BAVARD
Un gars et une fille veillaient au salon.
Le gars: “Prudence, veux-tu rm'marier ?”
La fille: “Oui, Anatole”.
Et le silence se fit. Au bout d’une heure, Pru-

dence regarde Anatole et lui dit d'un aix inquiet:
T'as pus rien à dire, chéri ?” .
Et le gars de répondre: “J'pense que j'ai trop

parlé comme c’est là”.

* * *

Mauvais garçon

Un homme parlait de son gendre à un ami: “Tu
parles d’un gars, y sail pus jouer aux cartes, y sait
pas boire, y sait pas sortir”. Son ami le regarde un
peu surpris: “Ben mon vieux, c’est l'genre de gendre
Que j'aim’rais avoir moi.”

“Tas pas compris chum”, reprit le premier, “y
sait pus jouer aux cartes mais y joue pareil; y sait
pas boire, mais y boit pareil pis v sais pas sortir.
mais y va marier ma fille, où ben je l'tire.

* * *

“Docteur”. dit le fermier qui suportait un gars
qui semblait souffrir terriblement, ‘voulez-vous vous
occuper d'mon gendre, J'l'ai tiré dans une jambe, pis
Y est pas mal magané.”

—"Vous devriez avoir honte, tirer vot'gendre.”
—"Ben docteur”. répliqua le fermier, “quand

j'ai tiré c’était pas mon gendre.”

Nou Canard — Page 4  

   

 

EXEMPLE :
2

Un miséreux arrete un pussaut et lui demande
de l’argent pour aller manger.

Le pussant : ‘Fcoute mon vieux, viens avec moué
j'te paye un drink”.

“J’bois pus”, fut lu réponse,
“Ben, j'vas t'uch'ter une couple de paquets de

cigarettes”,
“J'fume pas”, répondit

d'l'argent pour manger.
‘Ecoute, j'ai eu un tip sua septième course u-

prés-midi; j'vas gager d'ssus pis si j'eugne tu gard-
ras l'argent”.

“Non monsieur, chus pus
juste manger.”

“Ben mon vieux, j'linvite à manger 3 maison,
J'veux qu'ma femme voueille c’qui arrive à un homme
qui boit pas, fume pas pis joue pus”.

* * *

ENCORE SAOUL!
Un ivrogne rentre chez lui, se couche à coté de

su femme et soudain, avisant le bout du lit. aperçoii
six pieds qui dépassent.

—Six pieds? On est donc trois dans le lit ?
J! réveille sa moitié.
—Regurde, il y a six pieds!
—Six pieds? Tu es encore suoul, Alphège! Vu

donc ouère de proche,
L'ivrogne se lève, compte les pieds et, rassuré, <e

recouche en disant :
—T'us ben qu'trop raison vielle, De plus pruche

Y en a rien que quatre, et il alla se recoucher.

le gars, ‘j'veux juste

un gambler. j'veux

 

 

    

   Et voici maint'nant un'autre application de no't
dernier modèle de brosses.
 



 

 

11,000,000ont vu

LA SIRÈNE
DU CLUB 365

Plus de 11.000006 de joven Crear. art franc Yes portes du
fameux club 3nd de Bimbo, nr Lavnee Chr-tophe-Coiomb de San
Francisco, au cours des ?2 dernets- annee-

 

Et dans fout ce lot de vat cure vous ren compere pas 1 non
qui Be se sont pas arrêcés, les veux viande comme des ptastres, de-
vant tin immense hoeal! à poissons qui s + trouve Er l'attraction pour
tés SPECLALOUTS N'Élait pas exactement dvs pots cone does mais Lien
plutôt une reproduction de pied on exp dune magnifique sirène au
naturel, qui leur sourit et leur fait aller la neun alors que la plupart
r'écrasent le nez contre 12 Vitre du bocal 11. en 4 qui disent qu'une
visite au Bimbo est amplement récompen-ve par lu seule vue de la
fameuse file dans le bocal à poissons. ntsis F5 A beatcoup d'autres
attractions dans ce «lub de nuit qui «1 de.onu un ‘top obligatoire
pour les habitués de la vie de mnt

Bimbo, le proprietaire, dau -on nom au fair que | ancien maitre.
d'hôtel pour lequel il travatilau ne pouvait pas prononcer son nom

autrement, il s'est monts Une fortune colos-ale avec -on clan de ant
et surtout avec les idées ovicinales quil + à jeatisées

Hoa =i bien fait que Van dernier ors di 2 Gene anniversaire du
club, ta vie de San Francisco pos te Le-té office dy envover son
nitlre, en reconnaissance de Li rontribuoon 4 Bimba a ls réputation

de San Francisco comme wre plies on Jon - tait + et on on mange
ferme.

  
  

simbo attribue se= succès au fait quil à toujours su < mettra

dauz les souliers du client pour ve qui recurde le service; id semble

aussi avoir la faculté de <e mettre dans tés veux du client. parce que

plusieurs d'entr'eux, à la Vue des spectacles qui s 5 aonnent on failli
té laisser sortir les veux des orbites.

Mis en valeur par lez plus halles dun-euses de can-van er le-
AMUSEUrs aux plus grands noms. le spectacle peut étre Vu par tous

et chacun des 656 ellents assis dans la place. Mons malcre le spectacle
qui se déroule sur la piste. il v ep a encore Gon pas-ent fleur tempa
a reluquer la strene dans le bocal : poissons surtout quand ia fameuse

sirène s'adonne à être nne étoile de cinema famense dont les courbes
sboudantes ne sont déforuees que par l'eau claire comme roche,

 

 

 
La sirène dans le bocal à poissons est la grande attraction du "Club 365",
installé sur l'Avenue Christonhe-Colomb, a San Francisco. Cette réplique
grandeur nature représente une des belles femmes du momaat qui recoit
Une royauté importante pour avoir le privilège de <a ‘aire meitre dans

tau pour les délices oculaires des clients du ‘Club 365",

 
Les danseuses du can-con ou Club 365" sont triées
sur le volet et doivent être cussi jolies sur la scène,
le jambe en l'air, qu'aux tables, le sourire aus levres,

Ph
an

JIE
S
R

 
Tona vy donne so fameuse danse crientale eu elle fal
un usaje expert de ses 7 voiles. Quard e'ls onléve le
dernier mo-ceau, Im eflionts oublient pour un moment

le Sirene Nue dons le Bocal à poissons. .
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IL FAIT PIPL...
(Suite de lo page 2)

La consternation régna encore
une fois a Bruxelles en 1817. quand
la statue qui avait été volée par un
vulgaire voleur, fut plus tard re-
trouvée brisée en pièces. On rap-
porte que les entrepreneurs de
pompes funèbres de la ville avaient
été appelés à enterrer dans les rè-
£les la statue du Manneken-Pis et
qu'on déclara une journée de deuil
avec congé civique.

Quelques-uns des pères dela cité
&uggérérent alors que la partie par-
ticulièrement remarquable de l'a-
natomie ce la statue fat conservée
et installée sur un piédestal a la
féte de la piscine. Mais des sculp-
teurs finirent par rassembler les
morceaux de la statue; puis en fi-
rent une autre en bronze, celle qui
se tient actuellement comme un
monument éternel aux capacités in-
crovables du petit homme.

Pendant des siècles, les simples
citoyens et les nobles de Belgique
et les autres pays ont rivalisé pour
présenter des honneurs, des costu-
mes, des uniformes au petit être à
l’oeil triste et aux idées fixes. L'un
des plus fameux tributs au Man-
neken-Pis, que rien ne peut em-
pêcher de poursuivre ses inten-
tions, lui fut payé en 1919, après
la Première Guerre. par la pre-
mière compagnie du l9ième batail-
lon d'infanterie de l'Armée Fran-
caise qui présenta au Manneken-
Pis la citation suivante: ‘‘Surpris
à son poste, au mois d'août 1914,
par l'attaque soudaine de l'enne-

mi, le Manneken-Pis l'avait reçu
avec son petit air ordinaire de je-
m'en-foutisme. montrant par son
Reste de suprème mépris, la plus
grande insouciance pourle danger.
Fier de son passé, jaloux de sa
gloire. conscient du devoir qui lui
est imposé par son titre de plus
vieux citoven de Bruxelles, de de-
venir un exemple pour ses conci-
toyens, pendant plus de 4 ans, sans
jamais faillir, il a tenu sa position,
malgré les attaques répétés de l'en-
nemi sans scrupule, Aussi mo-
deste dans la victoire que robuste
dans l'adversité. il demeure au-
Jourd'hui. dans l'éclat de sa vic-
toire. un caporal modèle qui conti-
nue à remplir strictement ses de-
voirs,”

La présentation de nouveaux
uniformes au Manneken-Pis im-
pose tout un cérémonial. Le nou-
veau costume, qui doit ètre ajus-
té sur place, (parce que les Belges
ont fixé solidement la statue à son
piédestal apres tous ces nombreux
vols). est mis le matin a la statue
ensuite voilée. l'uis dans l’après-
midi, le maire de Bruxelles mêne
une procession solennelle à travers
les rues de la ville. On fait des
discours à la gloire du Man-
neken-Pis. La statue est dévoi-
lée au milieu des applaudisse-
ments puis on fait d'autres dis-
cours. Puis vient le rand moment :
l'eau de la fontaine est réouverte,
mais à plein jet. Le Manneken-Pis.
dans un élan soudain de pouvoir
inconnu, arruse tous les specta-
teurs, y compris le maire et les
Joyeux donateurs du nouveau véte-
ment.

J * *

 

000

Tokyo possède so réplique du Menneken-Piss,
auquel on prépare à l'année une garde-robe
variée. On le voit ici en écolier gavroche.

l’uis aprés ce jet de vigneur inu-
sitée. le robinet est réajusté à s.
force normale.

1

Certains costumes du Manneken-
Pis sont de rigueur à certains jour-
spéciaux.

Par exemple le 11 juillet. il porte
l'uniforme de l'rmée Francaise: le
costume de la RAF, Jui est mis le
jourde la bataile de la Grande-Bie-

tagne ; le costume du Soldat Ame.
ricain est de rigeur le 1 juillet et

celui du marin de la Marine Amé
ricaine, le jour du Navy Day,

(Suite à la page 15)

Li. ARTIE DE SA GARDE-ROBE

 
On garde au Musée de Bruxelles, sur des petites statues-socies les costumes divers du Manneken-Piss, On
en Mourice Chevalier débonnaire, en rich maharadjah, en Napoléon, en chef indien, ete,
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le voit en minceur beige.
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CREE pas ben à souere V5 5
minutes, j'ai rencontré un gars
dans l'escalier qui voulait n'esrer
85. que J eta is mort: savez-vous
une chose? J'ai eu peur de gazer…
C'est pareque j'dors pas béattcoup
de c'temps-icitt Jpense que Uv

li forcer à porter ses pyjune
Y'a trois jours, j'ai pas dornu d'la
nuit pantoute non plus: le store
était l'vé: j'l'aurais ben baissé
Mais Mon bras pouvait pis ='étirer
jusque laut” cote dla rue. Pis
à part de ça, va un couple de nou-
veaux-mauiés qui sont déménages
dans chambre à côté d'moue dans
la maison-appartements pis y font
un bardas du maudit toute Ju nuit!
C'est comme rien. c‘gats-li, y veut
la faire mourir à manger du cho-
colat parc'qu'a passe ses nuits it
dire: “Oh Henry, Oh Henry.” Ca
n'affecte tellement que chus de-
Vnu distrait comme le maudit.

L'aul‘iour au bureau rai fourre
l'iypewriter su mes NOUN,
j'ai commencé à démancher l'ru-
ban. Pis j'perds l'appétit à part
de en: la sov'e voi on one icone
3 ‘pas parjour c'est parc'que chu
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3 ; Malheureux

Dans une salle de cinéma. deux amoureux coni-
plètement indifférents à ce qui se passe sur l'écran.
se bécotent à qui mieux mieux. Quant aux mains du

garçon, on ne saurait dire qu’elles s'égarent, car elles
savent très bien où elles vont.

Une dame d'un certain âge, placée à côté d'eux.
manifeste depuis un moment des signes très nets de
désapprobation dont les amoureux se soucient comme
d'une guigne. Finalement n'y tenant plus, elle s'a-
dresse au jeune homme:

—Dites donc, mon ami, c’est pas une place pour
faire ça: allez au moins dans un hôtel.

—Ah! madame, soupire le jeune homme. vous
avez mille fois raison, Si seulement vous pourriez ar-
river à la convaincre!

x * x

SOME SIFFLET

Alors, tu es marié, Charles?

=—- Eh oui!

—Ft ta femme t'aime?

—Flle m'adore.

—La honguienne!...

—Je ne sais pas.

—Comment tu ne

l'appeler?
+ —Je ne l'appe as,

—Tu ne l'appelles pas?

—Non, je la siffle.

—T'u la siffles ?

—Oui, je la siffle tout le temps, le matin, l'après-
midi...

—Ft le soir... surtout?

—Non, jamais le soir.

—Pourquoi?

—l’arce que je suis couché.

—Ft alors?

—Alors elle vient toute seule. cHe entr'ouvre la
porte et clic me dil en souriant: ‘Tu as sifflé,
Charles?”

Quiel esl son prénom?

sais pas? Ft quand tu veux

* * *

MARLOT.
Un petit gars venait de voir un film dans lequer

Marlon Braudo disait à Marilvn M-+ roe en lui enle-
vant sa blouse: “J'veux «que j'veux. quand j'le veux”.

Le petit gars fut frappé de ces paroles el ren-
du i la maison il essaya le même manège avec sa pe-
tite soeur.

Sa pclite soeur le regarda quelques instants cl
répondit: ‘’l’auras c'que j'ai, quand je l'aurai”.
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Max Pleindvent avait une idée géniale pour mous-
ser la vente de ses chars usagés.

Une grande affiche sur son terrain disait:
magnifique blonde gratis avec chaque char”.

Un jeune wolf achète un char et part i la campa-
gne avec la blonde qu'il venait d’hériter.

Au bout de quelque temps. il parke son char, lu.
donne quelques baisers (à la fille) et lui souffle quel.
que chose à l'oreille. La fille le regardant avec nn
sourire moqueutr: “Non. mon gars, ça tu Fas er
quand t'as ach’té I'char”,

x * *

Une

Une limite
Un gars se plaignait à un ami de son oncle qui

vivait avec lui: Ça m'fait rien qui porte mes habit,
ca m'fait rien qu'y fume mes cigares pis qu'y boive ma
boisson pis qu'y prenne mon char à toué soirs. Mais
hier souère. quand y s’est mis à table pis qu’y a ri
d'moué avec mes propres dents, ca été la fin”.

 

 
Heille, chum, fais attention à c'que tu vas faire

avec c'qun-là !

 



 

 

C'était un club de golf tellement chic que même
Un gars avec une Cadillac était regardé de travers.

Un beau jour. un vagabond <'allonge sur les

marches du “clubbhouse” et a’y endort.

Le gars dormait depuis quelques minutes lors.
qu'il reçut un formidable coup de pied dans le vous

savez quoi.

Le gars se réveille d'un coup «ec ot regarde son

assaillant: ‘Ki k'té toué?”

“Je suis l'secrétaire du club pis fiche-mioi l'eamp”,

‘Okay, okax”. reprit le vagabond. * mais laisse

moue l'dire que c'est pas une manière d'avoir des nou

veaux membres ça”,

* * *

UN GARS FIABLE
Deux gars décident d'aller à la chasse. 1e pre-

niier dit à l'autre: “J'vas apporter les fusils pis les

cartouches. pis toué. tu t'occup'ras des provisons-OK",

Le lendemain matin. nos deux gars se renron-

trent; le premier chargé jusqu'aux oreilles de fusils,

tartouches, haches. couteaux. etc, et le deuxième por-

teur d'un pain et de quatre quarante onces de whisky.

Le premier le regarde d'un air courrouce et lui

dit: “J’savais ben que j'pouvais pas nfier « touc,

Kossé k'on va faire avec tout c'paîn-là astheuve?

* * *

Langage éloquent

Alexandre, un beau garcon de 235 ans. erst seul

dans un compartiment de première classe. A l'arrêt

suivant, une ancienne amie monte avec une cousine.

L'umie et le jeune homme s'entretiennent aussitôt en

oubliant de faire les présentations de la cousine qui

est sourde mais qui suit d'un regard attentif les ges-

tes du beau jeune homme.

Celui-ci parle de sa propriété, de son jardin, de
son verger:

—Oui, chère amie. dit-il. J'ai chez moi des vran-

res comme ça (et de scs deux mains largement ou-

vertes i] dessine dans l'air deux oranges magnifi-

ques), des concombres comme ca (et de sa main

gauche il saisit à la hauteur du coude son bras droit

tendu raide en avant).

—Chérie. intervient la sourde. Veux-tu me nre-
tenter monsieur?

Tom: 4 ans — Jeanne: 5 ans.
Tom est monté en chemise de nuit sur te lit de

Jeanne, et. debout. il s'amuse à sauter, comme 1 sante

a la corde sur la rue.
leur mère entre et s'ecrie:
- -En voilà des façons. Tom! \eux-tn men as

cendre tout de suite? On ne saute pas comme ca ur
le lit de sa soeur.

Et la petite soeur, les veux en l'a v:
-Surtout quand on n'est pas fait comme ‘on* le

monde.

* * *

PAS LE TEMPS

la cie dans la serrure fit sursauter le coupe.
Vite” C'eerla la dame, “sante pari chass-. V'là

non mar”.
“Es-tu foile on est au treizreme”. reprit de Las.
“C’est pas ltemps d'être superstitteux , répli-

qua la femme d'une voix excitée, saute!”

 

    
J't'avais dit oussi de pos m'serrer sir fort.

 AAAs Apr AAPS, Ae
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Uncoucouple mariévovageaiten campagne. Sou-

dain «urgirent 10 hommes qui dépouillèrent les voya-

geurs «le leur argent et de leurs vêtements. On atta-

cha le mari a un arbre. Avec un rire sadique. un

bandit prit la jeune et jolie femme dans ses bras

laquelle, peu de temps après, se trouva dans les bras

d'im deuxieme bandit, puis «tu troisieme et ainsi de
suite jusqu'au dixième. Alors seulement. les bandits

s'éloignéèrent en s'accaparant de la voiture du jeune

couple.

lentement. péniblement, la jeune fenime se leva.

défit lez noeuds de la corde qui tiait son mari et. côte

à côte, melancoliques. et nus, ile prirent en silence

le chemin du village le plus proche.

—Tu as l'air de m'en vouloir. dit la ‘eune fem-
me à son mari. (Ce qui t'est .. , ou plutôt ce qui m'est

... enfin. ce qui nous est arrivé n'est pourtant pas de
ma faute.

—Oni .. . je ton veux!

—F+ pourquoi?

vien!—PFarce qu'au dixieme . . . bandit

000 fU its .. , gigoté!

* x *

UM" PLATE
Un zars chaud pus-e devant Une maison a aw

partements et voit une affiche sur laquelle on peut

lire: SONNEZ POUR LE CONCIERGE.

Alors le gars se divige vers la porte et sonne.

+... ên

On oubliait de vous dire qu'il était 3h. du matin
et le concierge vient répondre en jaquette ‘Kossé
k’tu veux toué?” lui demande-t-il en maudit.

“J'veux savoir pourquoi k'té pas capanle d'son-
ner tout seul.”

* * *

COMMISVOYAGEUR
Le vendeur revient de sa tournée régulière ran-

le Lac-St-Jean et présente son compte de dépenses ar
patron qui l'examine longuement.

“lKossé k'c'est ça icitt ”” lui demande-t-il.

“Ah la”, reprit le vendeur.
d'hôtel”.

Le patron rumina quelques instants et dit: “Ben.
achête z'en pus d'hôtel.”

Le Canard — Page 12
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BÉGAYEUX|
Un soir. sur un banc du Pare Lafontaine. de x

amoureux observaient un chat étendu à leurs piens,
Le petit minou était a faire toilette et il <e léchai* e
visage avec précaution.

Le timide amoureux trouva là Une occasion * -
eauble de manifester un désir intense, Helas! c'ets +

un bégaveux. Il tui 11:

  
 

—M. Mad... made .. . mademiod .
ve.. l'AiM ... MMM... MErais .. . Fais... b.

. CECCÇAHHA ... VOGOLOQUUELUS VOUS If:
fai... Tai ., . faire .. . cecce . . , Ce. Ce. Ce. pis
co oy Logue . . que . . . que . , qu’il . ,
1e 1.126 2, 1 562 LLL LL fait fait .. tas
..le..le..le .. pe .. p2 .. petit . . tit ..
.. Chat.

Maineireu-emenf, au moment où l'imoureux
avait fini sa phrase. le petit chat avait commienicé - -e
nettover l'autre bout!

*

Le <ecent: ’J'suppu:e qu'après que 14 sora:
sort d'armée tu vas attendre que j'meure pis 111
‘nir cracher sti ma tombe”.

la recrue: “Non sergent. après qu'l'auris ct
l'uniforme, j'veux pus m°mettre en ligne.”

SPORTS WEAR

 

  

A

J'viens d'en trouver une comme vous vouliez . . à
Passcz-rioué cel'lä, pis ossayez-la donc.
 



» STOP
Chaque fois que la femine de Pierre u un bebe,

il achète un nouvel accessoire pour le carrosse.

La première fois, il acheta un nouveau cupot.

ensuite des pare-chous, des ailes rouges,

neufs, etc.

des pheus

Maix là Pierre est blogue:

et ne 3: L pas quoi acheter.

il est pere de Houveau

Su femme régla la question: “A ¢coup

dit-elle, achète-moué Une lurniere rouge.”

* * *

Bonheur aveugle
Aprés avoir été père de huit filles, le

fou de joie d’avoir enfin un garçon.

ivitte.

gurs esi

Tellement content le pars, qu'il s'installe à côte

du berceau et prend un coup vendant trois jours et

trois nuits.

A la fin de cette célébration, Un de ses amis lui

demande à qui ressemble l'enfant, au pére vu a lu

nieve.

Et le gurs

d'hésitation:

cure”.

de répondre apres quelques minutes

“Suis-tu on 3a pas garde visage en

* * *

FILLE D'LA VILLE
“Pourquoi que c'vache-lit a pus d'cortes, Men ou-

cle?” demande la nièce de la grande ville.

“Ya plusieurs raisons tu sais ma niece”, reprit
le fermier.

“Y'en a qui viennent au monde pis ) oul pas
d'eornes. D'autres pardent leurs cornes dans des
accidents. D'autres on leur ôte les cornes, Mais va
viel raison que c‘te vache-là a pas d'eornes, c'est
darc'que c’est un ch’val”.

* * *

ENDORMI
Le gérant d'hôtel essavait de son mieux pour

se rendre important vis-a-vis un commi=s-voyageur

qui venait de checker ses bagages:

“Voulez-vous que l'eommis vons réveille d'main
matin?”

“Non merci, j'me réveille toujours tout seul a
sept heures le matin.”

“Dans c'eas-là.” dit le gérant. Ga vous fruit
t'y quéque chose d'réveiller l'eumniis.”  

Durant la convention des voulmnyersqui se le-
nait à l'hôtel, Un groupe de gars d'en dehors de la
Ville avait decidé de visiter une boulangerie moderne

pas loin de Monréal,
Le propriétaire leur fit vuir la place, expliquit

4 tout moment l'usage de toutes les patentes qu'il
y avait dans la pluce. Les gars etsient fort impre--
sionnés.

Finalement. ils s'arrêtent devant l'un des plus
gros fours de la place. Ils surveillent un boulanger
qui prend de petites puignées de pâte dans un grand
baril et les presse chacune contre son nombril avunt
de les mettre duns le four.

“Mais qu'est-c'qu'il fait
l'un des gars.

“Ah! ui”
gateaux”

“Des p'tits gateaux, c'est lu chose la plus comie
que que j'ai jamais \ue d’Mma vie.”

Ni vous pensez que C'est comique”
propr iétaire, ‘vous auriez du le voir
faisait les beignes.”"

là velui-lu detnunda

fit le proprietaire. il fait des petits

. répliqua le
hier quand Wo

Pas en condition
Un gars saouf assavait d'ouvrir ls porte de son

char. Après cing minutes d'essais infructueux, il
arrete un passant et lui dit:

“Heille, voovounus pourriez ae voouuwuvrir c'te
maauuuudite porte-la pour moue 7”

“Mais mon ami, vous n'êtes pas en condition pour
conduire”.

“Es-tu fou toué, penses-tu que chus en condition
pouuur marrrreher”

 

 Chacun sa besace.
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Deux gars à un bar discutaient de leurs femmes
qui étaient terriblement laides.

L'un dit: “Ma femmeest si laide qu'a peutarrè-
ter une horloge rien qu'à la r’garder; tiens, viens à

maison tu vas Voir”.

LA lex deux gars se dirigent au domicile du pre-
mier. Après les présentations, l'invite dit à son ami:
“Mon vieux, ta femme c'est une beauté à côté d'la
mienne: viens à maison j’vas t'la présenter”,

L'on se dirige chez le deuxième gars.

Le mari ouvre la porte et crie: “Chérie, viens
feit{ une minute”.

“Veux-tu que j'me mette un sac sua tête”. reprit
la femme.

“Non, laisse faire”, répliqua le mari, “j'veux pas
t'carresser, j'veux présenter un chum”,

* * *

OPERA SAVON
Après qu’a l'a marié l'gars, à l'apprend que son

premier mari est pas mort.

Le gurs avait fait naufrage avec une maudite
belle fille sur une île déserte, pis on vient juste de les
r’trouver.

Alors tu comprends, la pauvre fille sait pas si a
va rester mariée av "tre gars parce qu'a les aime
toué deux.

Pis là, pour compliquer les affaires, son deuxiè-
me mari apprend que l'divorve avec sa premiere
femme est pas légal.

Toué, kossé K'tu frais à place du gars?

C'est Len simple, j'farm'rais mu maudite TV.

* * *

Y A PLUS D’ENFANTS
Deux enfants jouent près-de leur erand’'meére qui

s’absorbe à compter les mailles de son tricot,

—Dis done, grand'mère, comment je suis venu
au monde?

—Dans un chou, mon petit,

—ft Moi? veut savoir sa petite soeur.
—Mans une rose , , . ‘Tous les petits garcon-

dans les choux . , . toutes les petites filles dans des
roses . .

Sa soeur s'approche de son petit frère. Les deux
fosses se revardent un instant, puis le garconnet finit
par dire en désignant la grand-maman.

—Qu’ert-ce qu'on fait? On Li Ini apprend lu vo.
rité, ou bien on la laisse mourir ignorante?
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Deux belles poupées regardaient les marins mon.
ter à bord du navire en partance pour un long vovaye,

La première dit: “Où vont-ils?”

“Ils s’en vont en Chine.”

La première: ‘Que vont-ils faire là ?”
ineredule,

avec un gar

La deuxième lu regarde avec un pelit air de qn-
tié: ‘Ecoute, Marie, t'es jamais sortie avec un ma-
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IL FAIT PIPE . . .
(Suite de la page 6)

les répliques du fameux pet
honhomme se trouvent dans les
coins les plus reculés du monde. On
en trouve Un par exemple à la gran:
de gave Hamanat Suche de Tokio,
où les voyageurs habillent eux-ni-

mes le petit bonhomme de diffé-
rents costumes à différents jours.

Il ven a une à Paris dans le carré
Montmartre.

Naturellement. 11 v a des gens.
meme parmi Jes Belges, qui sont
un peu “choqués” de l'effronterie
du petit homme de Bruxelles. Ils
font campagne depuis des annees
pour faire enlever la statue, com-
me @« Paris les architectes francais
ont fait campagne pour faire en-
lever la Tour Eiffel,
En avril dernier. le baron No

thomb de l'Académie Belge, le plu-
haut institut littéraire de Belgi-
que, declarait: “Je ne cesserai ja-
mais de me plaindre de cette manie
de certaines gens, qui sous d'au
tres aspects, semblent avoir le seus
de la dignité nationale, et qui s'en-
tétent à vouloir exporter le Man-
neken-Pis, Pourquoi un pays étran-
rer, à Moins d'être résigné lui-mé-

me au lu vulgarité, pourrait-il ac-
cepter un tel ambassadeur spiri-
tuel de la Belgique?

CONCOURS
D'HISTOIRES
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Tout en vous amusant

Prenez une chance et ...
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53.
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Mais André Brunard, curateur

du Musee de Bruxelles, semble ex-

primer les sentiments de ses con

vitovens quand il déclarait que le

Manneken-Pis est ‘non seulement

POUr nous une magnifique oeuvre

d'art: mais le symbole de l'attitude

msouciante qui illustre

ment le caractère spirituel et hu-

moristique des citovens de Hruxel-

les... Un enfant de notre pays. jo-

vial, toujours vigilant... Accom-

plissant serupuleusement et anfuil-

liblement devoir le Manne-

ken-Pis est devenu une partie de

la vie de notre ville, dont il pratage

toujours été

parftinte-

son

les malheurs, avant

melé, directement eu

ment, aux événements henreux on

tragiques de notre capitale.” l’our

lex Belges de Bruxelles, le Manne.

ken-l'is vaut un toi,

tndirecte-

———————————————

NOS 3 GAGNANTS

Premier prix 3.00
ROBERT HEROUX
J470 Evelyn

Verdun

« .

2ème prix
NORMAND MARTEL
1295 Osborne

Verdun

3ème prix
GERALD LACROIX
7318 - 170 Avenue
Ville St-Michel

2.00

1.00
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J suppose que vous allez penser que j'ai assez d'argent Vous m'f'rez pos crère qu'avec un 48" vous

que ch'sé pas quoi faire avec. iaites ricn qu'rneuf cent piastres par année,
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Clie ..... Une piastre chaque portrait s.v.p.
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